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Tchang Kaï Chek en péril 

La Chine sera-t-elle 
acculée à une paix séparée 

avec le Japon ? 
Stockholm. 30. — « Helsingborgs* fiées et l'oppression de* habitant* guerre Jusqu'à la destruction corn-i 

Dagblad » déclare dans un com- par des troupes étrangères à la pro- plète du Japon 
mentaire consacre au discours de.vmce. L'insurrection qui s'est éien- Les Journaux du soir soulignent! 
Churchill que in filiation de la due à 4 district», est nettement U-particulièrement cette partie du 
Chine de Tchoung-King devient de vonsee par certains éléments com-'discours, tandis que les conserva-

Plus de 50.000 morts LA GUERRE 
et de 2 0 0 . 0 0 0 b l e s s é s entre dans une nouvelle phase 

tel est le bilan des pertes des « Alliés »M 

en Ahique du Nord 

En outre, 120.000 prisonniers sont tombés aux mains des Allemands 
et 68.904 ont été capturés par les Italiens 

AINTENANT que la campagne IOUJ les préparatifs de de/ente ont 
de Tunisie est officiellement.pu être laits également sur les côte* 
terminée, voyant un peu du Sud de l'Europe et dans les Ue* 

Quelle» tant let nouvelle* condition»'éparpillées dans les eaux çut bai-
de la poursuite de la guerre. Mais\gnent ce» cotes. Les ouvrages de 
d'abord, il convient de jeter un 
rapide coup d œil sur la bataille 

'd'Afrique qui dura deux ans et 
idemi. immobilisant de très forts 
^contingents de troupes ennemies et 
infligeant aux Anglo-Américains de 

'.très lourdes pertes en hommes et 
'.en matériel. 

Les formations terrestres des 
puissances de l'Axe ont dû se mesu-

plus en plus désespérée et que des>munistes 
bruits ont circulé ces derniers 
temps sur l'éventualité d'une paix 
séparée entre la Chine ei le Japon. 
Si cette nouvelle se vérifiait ce se
rait pour les Allies un coup terri
ble qui revoiuuonnera:t toute la si-

La supériorité aérienne 
des Nippons 

teurs diplomatiques prévoient quer 
1 Angleterre et les Etats-Unis s'ef-j 
forceront éventuellement de per-' 
suader Staline de leur permettre i 
d employer les bases russes pourj 
leur offensive contre le Japon. 

Les mêmes informateurs estiment 
tuation stratégique du monde. I* r,.

Gp"*v
t£ ^.T Jf,.C,°^^r

 FJTiL\aue t e l e s l Peut-être le but d'une; 
on ^ J m i , h : J L 1 l e ' leUK;r.JSÎ„f.U * rencontre Churchill-Roosevelt-Sta-! Journal suédois présente ia position - „ _ . ^ , . « . w - « » v,.™iLii.j-nUwc.cii-on-

cies AlUei en Extrfme-Orien; com- ^ ° ^ „ „ S Î " f n
r t i e % „ J i * t s ; " n ^ , 1 " ! l i n e - T c n * n 8 Ka> Chek. que l'on es-me très critique. commandant des forces aériennes,^ ^ ^ 

en mission spéciale a Buna (Nou- ii„ „r,„Vi n-mhi. w. mD-,»,.o-u H j - r . ».n» n,.m»»i - H^i.ri .,,i™.r. . W" grand nombre de membres 
Nouvelle défection 

PLUS DE 13.000 CHARS ET DE 7 . 0 0 0 AVIONS 

AINSI QUE DE NOMBREUX NAVIRES, DONT 38 CROISEURS, 

ONT ÉTÉ ANÉANTIS 

fortification sont achevés et de 
/ortes concentrations de troupe y 
sont prêtes à arrêter toute tentative 
d'invasion La situation s'est pour 
ainsi dire renversée. 

La guerre ne commencera pour 
les » Alliés » que lorsqu'ils s'appro-
citeront des cotes de l Europe pour 
y créer un front nouveau. Les ris
ques et let problèmes qu'une tenta-

rer'âtecïêt forces maritimes réuniesitive de ce genre impliquerait sont 
[de la Grande-Bretagne et des Etats-\d autant plus importants que cette 
' Unis sur un théâtre d'opérations mtasion est te fcul moyen que let 
périphérique. Let renforts devaient]Anglais et les Américains peuvent 

''venir par vote de mer. Ce tut la {employer pour donner une nouvelle 
'grande difficulté pour l'Axe, ..or tournure a la guerre. On peut dire, 
battre les troupes anglo-américaines\par ailleurs, que l'Axe ne se bornera 

•concentrées dans la dernière phaselpas à la défensive. Outre l'offensive 

commandant des forces aériennes 
en mission spéciale à Buna (Nou
velle Guinée), a déclaré, aujour-
d hu: que les Japonais ont mainte
nant dans le Pacifique sud-ouest, 
:ne supériorité aérienne sur les al-

rok.. 20 _ on mande du front " « < * deux contre un. « a j o u t é • 
dp Punan que le gênera; Tsuling-
ang. commandant-adjoint d" la 8e 

:ror.e de guerre de Tchoung-King. a 
r. J.indcnne ses tro.iors 

d'un général chinois 
Les forces aériennes Japonaises 

en Nouvelle-Bretagne ont pratique
ment doublé durant ces cinq der-
n iers mois ». 

influents du Congrès manifestèrenti Berlin 20. — En complément au sions allemandes, durant la campa-iou capturés 
une grande satisfaction lorsqueioommuniqué sur la bataille d Afri-

hurchill déclara à nouveau, quelque, on apprend les précisions sui-
l'Angleterre ne se retirerait pas de!vantes 
la lutte aussi longtemps que le Ja-I Malgré leur écrasante supériorité 
pon ne sera pas battu. en homme» et en matériel, les ar-

Cette nouvelle promesse a été mées anglo-américaines ont du 
donnée au moment opportun. (laisser aux mains des quelques divi 

Une insurrection Staline prêtera-t-ii la main | 

a une offensive contre le Japon « L ' I T A L I E T I E N D R A B O N Nankin. 20 — Selon [agence Cen
tral Press, un mouvement insur
rectionnel a rc'até ,i L.mchov Amsterdam. 20 — Reirer souli-
dans la province oe Kansu. >jiie. dans le discours de Churchill. 

Ce soulèvement aurait été pro- la déclaration par laquelle Chur-
voque par les réquisitions înjusti-.chill s'est engage à poursuivre la| 

d* combat en Tunisie n'eut pat été 
un problème particulièrement diffi
cile à résoudre si la Méditerranée 
n'avait pas empêché l'Axe de faire 
entrer en œuvre des lorces terres
tres supérieures 

Tous les avantages de cette guerre 
ont été du coté des deux puissances 
maritimes et même l'intervention 
des sous-marins et de Variation 
germano-italiens contre les trans
ports des alliés, les coulages de 
navires, ont pu troubler, harceler 
et entraver les expéditions de ren
forts, mais n'ont pu paralyser com
plètement les capacités de réalisa
tions des routes de ladversalre. La 
guerre que les unités de l'Axe ont 
menée en Afrique ne pouvait être 

contre un ennemi 
qui ne vise qu'à l'asservir » 

5738 avions ont eie 
gnê ÏAÏriqueT 12Ô.0ÔÔ prisonniers.|descendus par 1 aviation de l'Axe, 
parmi lesquels dix huit généraux. |détruits au sol, abattus par la D. 

En outre, les Anglo-Américains C A. ou détruits par des unités de 
ont eu plus de 30000 morts, dontlla flotte germano-italienne 
sept généraux. En outre environ 2.000 appareil.» 

On estime le nombre de leurs ont eie probablement anéantis. 
blesses à environ 200 000 Au total. Les pertes essuyées par l'ennemi 
7 337'chars blindes ont été détruits en navires de guerre ou de com-
par les troupes allemandes sur leimerce sont les suivantes : 32 cro'-
sol africain parmi lesquels 4.036|seurs, 3 croiseurs auxiliaires. 40 — .- , . - , -
chars de combat de grande valeur.icontre-torpilleurs. 88 sous-marins iquune guerre de retaraerne^iiei 

Il es: évident que tant qu'a duré|4 navires auxiliaires. 7 unités plus non une guerre d anéantissement 
la campagne, aucun détail sur lai petites. 178 vapeurs, totalisant Qu'elles ont réussi a retaraer irs 
composition des forces allemandes11 137 500 tonnes. [opérations ennemies c est ce que 
ne pouvait transpirer. I En outre, deux transatlantiques; prouve le fait que 'oojeciij ne 

Aujourd'hui, il n'y a plus de dan-l^une capacité de 40.000 tonnes l«!.'o//enstt;e de Wayell. Proclame pn 
ger à Cévoiler ce secret I navires citernes totalisant 1S0AW\ 1940. la conquête integml* du Nord-

C'est pourquoi il semble surpre | . o n n e s c t 10 bateaux à moteur dn\ Africain, n a pv erre atteint qu après 
nstnt que le faible contingent de 1 différents tvpes ont été coules. |o>ux ans et demi de comoa"denar-
238 parachutistes et fantassins qui| n faut ajouter à ces chiffres lésiné» L Afrique du "ordaeté jwnoaiK 
prit pied sur le sol tunisien il y ai un;,és détruites en collaboration 
îx mois, ait pu réussir à établir) a v e c ^ Luftwaffe 

des tous-marins, menée dans tous 
les océans, rongeant, four après 
tour, le tonnage anglo-américain et 
entravant toujours davantage la 
stratégie de l'adversaire, les fronts 
continentaux offrent eux-mêmes les 
possibilités d'arriver à la décision 
finale. Ces possibilités n'existent pas 
utilement à l'Est et elles nont pas 
été déiinitivement rayées du pro
gramme du Haut Commandement 
allemand. 

Que les Anglais et les Américains 
tout fiers de leur t succès » en Afri
que essaient de débarquer... Ils tant 
assurés d'être bien surpris et, e* 
plus deux, tous ceux qui par ici 
pensent que < l'heure de la libéra
tion » ne tardera plus à sonner. 

Roger LACQUEMANE. 

D'ÉTAT AUX AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

toute cette période de deux ans et 
demi moins pour l'Axe que pour les 
Alliés anglo-saxons un front d'usure 
de matériel de guerre et de tonnage. 

de la campagne nord-

3 conlre-torpi 
— ;une -été de pont pour le gros des|.eUrs 7 bâtiments plus petits, i 

D É C L A R E M B A S T I A N 1 N I S O U S . S E C R É T A I R E 1 I r o u p c f a : ' f m ? n d e s d a n s ,le ^ n a v i r e s marchands, un pétrolier i / u i , w u M i m . o « J 1 w m n i , O U U D O C V . I \ E , 1 A 1 I U . c o u r t i a p s d e temps, au milieu des E r j f i n un croiseur ennemi a été| 
troupes frança.ses dont l'attitudeL^,.^ „ a r iaViation italienne enic/ricatne est pour les *"•£•**""** 
était pour le moins sujette a eau- collaboration avec des unités nava- coins le commmcemfl}LdX%rTiè 
l i?".! ' . ! " ! . *?• "N-ff* ** *>»»y- l l5 et aériennes germano-italiennes. \veUe^ » » • » > • . • • • • • j ***• « 

10.000 personnes arrêtées 

en Tunisie 
»_ . . J . ~ -Hi r-= mvri>KnnTi-\Dan*rla nouvelle tranche des opéra-

front méridional de la forteresse 
itfurope : ce combat ne sera pas 
tacile ! L'issue de la bataille de 
Tunisie était déterminée e premier 

eu par la domination des mers 

bibelot lancé par un yaiws, 
croyant trouver un /oitet. 

t a ete emportée par l'explosion d'un 
nerieain et dont l'entant s'était empare, 

<Ph. Belgapress). 

Kome. 20. — l#s eommissionsise disent les enampions du droitiche des formations blindées anglo-
sénatoriales du budget et des affaiJet de .2 liberté et qui se sont alliées ! américaines. On ne peut perdre de 
rcs étrangère:- qui se sont réunieSiau bolchevisme dans l'espoir falla- vue que la plupart de ces entrepri-
sous ia présidence du comte Suardo, cieux qu'il pouvait servir unique-!ses n'eut été possibles que parce 
ont adopte mercredi le rapport sur|ment leurs desseins et non leslque le commandement allemand 
le budget pour l'exercice 1943-44 dulsiens. s'est entendu à renforcer ses stocks 
ministère des Affaires étrangères : Tout ceci, notons-le. se passe 4ien assenant à l'ennemi des coups 

Au cours de la séance M. Bas-iune époque où l'impérialisme sovié-i puissants et inattendus qui om!*""" ° . , * \*„rn-. ri'nformation'CÔté des puissances terrestres repre 
tliimn: sous secrétaire d'Etat au tique marche sur les traces de l'an Ipermit aux troupes allemandes de J » o n c e s e l o n l c , e 

ministère des Affaires étrangères, cien impérialisme slave et Je:te|.semparer de grandes quantités de;"' 
a prononcé un discours. son dévoiu sur ces régions maria-matériel de guerre. , neuîe J™vfr^ Tuniaw 

L'pntrpvno Au dura m e s q u e l e s Pul»sances anglo-saxon.I Pour la première fois, les soldats!0"1 e l e M 

caiievilc OU VUCc n f s refusent aux Etats méditer»a-[nllemandront constitué leurs colotv| 
1 c • néens. nés motorisées exclusivement au 

avec le rUehrer De ce lait, les puissances ang!o-:moyen du butin enlevé à l'ennemi. 
Cfst à tann rirni' a <wiav» M saxonnes ont déjà, tout comme lorsqu'à proximité de Eli Mechilli. 

Bastianini mie le sénateur s^at i ,^ 1 1 5 l e r e c e n t conflit polonais, sept chars allemands se sont em 
a sou m e Fentrevu? oui a eu >,. f o u l é a u x P l c d s t o u t « l e u r s « a r a n ' D a r c d r 2 °°° camions ennemis, en 
*i av'-l dernie entre Te Uuee <-t lé t l c s c t toutes les obligations dontlplus de 2.000 prisonniers anglais, 
r'uehrcr Dans un discours Dronon e l l e s M * ° n t %trri ae P r e t e x t e Pour; Ce n'est qu'au moyen de ces ca-
ce à a Chaunbe l AI tait aUnsloîi.j«stiifer leur entrée en guerre. Celmions et du carburant capturé en 
àcetle%ntrevue Toutefois SôufsSf ! s e r a l t u n l e u r r e q u p d e s'imaginer ; même temps que l'offensive jus-
vit le vZs «Vrrétair. dTtar il1 f«. r 1u* l'Angleterre et les Etats-UnisIqu à Solloum fut rendue possible. 
ja » • • • • " • • J M W . g m . a » « « | ^ m i demain une nouvelle! L'offensive du feld^maréchal Rom 

H ne prononce même pa» le nom de De Gaulle 
et laUse percevoir se» inquiétude» quant 

T^Z^TZ^Tuii*™ »urpri.e» que l'avenir r«erve aux Démocratie. 
ra ient " n ° U V e ' ^ ^ ^ ^ *\*2*t££JZ io"e™™ ^ ^ ^ « c S ^ t ^ ^ S m . dVravitaifl?-! Amsterdam, 20. - Poursuivant,vergence» politique, des « AUX» » 
lavent. des Etats-Unis, de 'Angleterre e t i _ „ , , __,.,. .,.„;. mn i , ~in«i nu» d » m n H,«rn,ir« mi Conarès M- Chur-ien particulier . 

On ne permettra plus aux grau- de l'Union Soviétique tous paysl^Tnti^r élevées de canins et" de'lcZ> Ï^ fomulé le ornait que M. •« '.es longues dissertations sur â 
des puissances d opprimer les Etatsëtrangers à l'Europe, qui tententCf^Vion, ™^ contre le Japon, mais sans 
de moindre, importance. Il ne s'agi. lchaqu, fois à nouveau devons en ^ ^ " n o ï ' t r o ï p e . 6 *"" ° i ^ i l "peu" «nc^nïïer S^alSe etl-ucune . « ^ « ^ « S S S ^ Ï Ï 

Quatre-vingt pour cent des ca-JTthtoig K«ï Chek. comme ils en ressort le ^ ' * a
I ^ J L d e

q * 
mions de transpon. 40 % des armes|onl depuis longtemps le désir. ^fendre contre le réProcne que 

«>* munit, s c h m 0 " ^ a l a campagne en Ain-" Angleterre MX e à entreprendre 

ï^t^i^^tt^^ttTX^'^ P°ur M u v e r 1 B u r ° P e du.mel. aboutLssant à El Alamein. du 
iîî P ^ ; ^ r c Hf"!!"!*"^™.?"1 bolchevisnie. rant l'été 1942. ne put être pour 

CHURCHILL CAPITULE 
DEVANT ROOSEVELT 

été poses lors de cette entrevue 
principes auxquels l'Italie et l'Alle
magne veulent se tenir pour pou 
voir préparer les conditions primor 
diales et les bases sur lesquelles on 

nsme. 

Intentions de l'Italie 

vis-à-vis de la France 

;»uivie avec une telle impétuosité: 
|que parce que les formations ger ' 

Les obsèques des victimes 
du bombardement de Bordeaux 

on t eu lieu hier 

ra plus d'éliminer ou refreinerllever notre force de résistance. 
I'indivicualité des plus petits Etats voire même détruire notre force 
mais bien plutôt d'assurer le libre ! spirituelle, et notre fierté d Euro-
essor de toutes le» nations et leurjpéens. l'Europe doit se défendre et 
collaboration toute spontanée. Ces]puiser elle-même la force qui lui 
principes sont la continuatior. ra-lpermettra de continuer à être, se-
tionnelle de la politique étrangèrelfon une parole du Duce. « la con 
italienne dont la tr~" 
sur l'e-iprit national 
lien. 

Notre politique a toujours défen-1 ration loyale, que _ 
du le principe de nationalité. Ja-Imc,j3 passé l'»ntretien avec Laval 
mais elle n'a poursuivi lanéantis-l Les 1 
sèment ou l'oppression d'autres peu- ropéen 
pie» européens. ; l'Italie ont inspiré :es relations en-

italienne dont la tradition reposeI ductXce et la 'umière de tous les 
onal du peuple ita-ipeuples ». C'est dans cet esprit de 

ferme détermination et de collabo 
s'est déroulé le 

MANDEL 

I» Juif personnifié qui • tu 
diriger avec tfautres. la Franc* 
dan» la catastrophe d» I M I , 
était l'un des farouches adver
saires d» l'Ax» qui voulaient * 
tout prix litre la guorr». afin 
d* défendre la cause do» Juif». 

(Ph. Archive») • i 
, 1 . . . ' f-frr-ti 

LES JUIFS que 30 * du carbu h w m à la campagne m Ain ^ - a c t i o n c o n t r e l e f ^ t 
rant -nilisé dans l'espace de deux H"ç °,u N o r d '**' ïïi^i^ôfraûd et * u n e a t t e n t l o n ^ ' ^ " ^ L f f . ' 
ans et demi en Afrique proviennent [tout le nom du **°e

H
ral °'™ud

ta
c,,. cordée non pas aux e«ets maténe* - « « * « « * « 

du butin enlevé à l'ennemi. Ideciara que la prise de Tunis « a »!mai S aux effets moraux de la pro- Q e SOIl t D A S C O n t e i l t S . . . 
, . . . .. , . • , 1. i- . . I« particulièrement encourageanie » l ; o n g a t i o n d e i a guerre. r 

Le bilan établi par les Italiens Ipour l'allié russe. . | A i n s t c r d a m jo _ Renier annon-
Rome 20. — On communiquel II concéda, qu'au moment ou 1 on! Manque I eOthOUStaSlie et que le congres juif international, 

officiellement aujourd'hui les per-[avait décidé l'exp^tion_ africaine., B e r . i n M_ _ L» Wilhelmstrasseiqm s est tenu mercredi à Londres. o a f e / d e ^ X ^ ^ ^ ^ ^ „?cees parTMlemagne et b.es par l^nnemi sur ,e t front ^ - » ^ e . v ^ ^ U ; « » r M ^ ^ g* ^ ^ ^ 

Pour garantii une paix mondiale 
honorable il est nécessaire que les 
deux problèmes de la liberté poli
tique et de. la liberté économique 
soient résolus sur une base inter
nationale. Une répartition équitable 

es ressources mondiales est indis 

tre l'Italie et la France. 
Notre intention n'est nullement de 

détruire ou d'humilier la France, 
mais bien plus de comprendre ses 
nécessités vitales 

•e. Le Is^^V^^^^'^^^riS^Tni'iéitviiaii sur les résultats de la con-
s rï£ viton peu enthousiaste de l'orateur, férence des Bcrmudes » 

l'Afrique du Nord, en Libye. 
Egypte et en Tunisie depuis le 10'de la guerre, poursuivit 
juin 1940. date de l'entrée en guerreichill, repose sur l ' U R S S Cest c; „ - „ d enthousiasme appa-' 
de l'Italie, jusqu'au 1er mal 1943. 'motif pour lequel il faut tout faire «giement <ians la reaction d e , l ' C u r o | | e „ e narfloniera iamai> 

Ces pertes sétablissent comme|poUr soulager l'Union ^«^'«l 1 ' ' - '^^.^," a n i e l lcaine Les porte-pa-iL L U r 0 P e B C p a ™ « i w a Jduld» 
ucs pênes seiaousseni cumiuri pour souiagci 1 uumu =«.^v.M i0nin.on américaine Les porte-pa 

suit : 68.904 prisonniers: 5.833 tanlcslpour autant « que ce sou ™'»o n n a- | r o l
l
e s d e ^ Chambre des Represen 

En conclusion. M. Bastianini ren|et voitures blindées. 1524 carionslblement et pratiquement réalisa-! [ams nor^gméncaines ont adopté 

LA LUFTWAFFE A POURSUIVI SES ATTAQUES CONTRE 

LA RÉGION LONDONIENNE 

dit hommage a l'armée italienne!de tous calibres, plusieurs milliers 
sociable du principe du libre essor|qUi vient, en Afrique, d'écrire une!de véhicules de tous genres, ainsi 
et de la collaboration spontanée de»inoUvelle page de gloire de son his-;qu'une grande quantité de mitrail-
différents peuples. 'toire. lieuses et de fusils ont été détruits 

Voilà quel» sont les principes, eti _ _ _ = = = = 
la Signification d e s réuni :i non» = = = • 
adoptées par le Duce et par le 
Fuehrer, vonà les base» «ur ies| I J ^ | e l t r e fa Maréchal Péuin à l'Amiral Esteva 

Quartier Ctntral du Fuchrtr. ?l. — ,quts 
Le Haut Commandement des foi ces aêtstt 
armées communique 

Bucarest. 20. — La question Juive, 
it difficile" de l'atteindre, qu il ! exposé aussi plein de dis«ressions .et 1 it « Porunca Vremu » ne peut 

déposai encore d'arméer innom-qÛrpour essaver de glisse? rapide-,etre résolue que dune seule façon. 
brauet il formidables ressources|rnenr»ur le problème principal. Ce- Ujj««te par expulMon de tous k« 
auxiliaires et d'un immense terri- lui-ci est constitué par le fait que^uif» de 1 Europe entière. Il ny a 
mie stratégique les Etats-Unis mettent à l'avant-;pas de bons m de mauvais juifs. 
lui-c oii^itTs H« nian la ouerre dans l'Océan Paci-i'ous som dangereux au possible 

M. Churchill ^ W * t e P M ; y f f î t * £ ^ a ^ ^ C m at-lca. ils ont le TaImud dans le sang. 
iiaKiouic ci ifui itruiraciite «-» n u i _ ilout particulièrement quu c***1^1!tache le Dlus d importance a lajUn fait est certain : Dans l'Europe 

é«»r, d e » " « r e . d e n o t r e P*-Va le<Luel n'Vof A 1\t»f W d C e / U f i i r t f l f r C toiC ntlO Hmiî * n c o r e u n g r a v e d a n B , e r ; c e l 'JL^ , guene dans" l'Océan Atlantique, nouvelle, il n'y aura pas différentes 
1 «ut P*s P m i e s a i m e * «r,une du seuli« / | f/gÇ Q.ES oÇTVllKU. TO LtlO t f f l c l / f / U O o voir la guerre se prolonger, étant ,* .^' a 

[quelles reposera la réorganisation 
jde l'Europe, reorganisation qui ré
pond à la politique étrangère du 

! fascisme et qui représente les buts 

blr ». >ux aussi, une attitude nettement 
Pour conclure, le Premier minis-;réservée. Il ressort des déclarations 

,rt anglais déclara que l'ennemiifsites par différents membres dU| 
était toujours très puissant, qu'il I Congre» que Churchill n'a fait J11 

aux jnifs de l'avoir lancée 

dans la pierre 

U-UÇMUI du littoral dt la 8'cile perdu «ri tout <ïi*apparâilt. i^out'ri'lque déterminé mais poussé par u n l l _ CV. — _ - _ . - . > < . . . M ^ i J i / J i î n j i n n / î v / i v 

^V^r»«^^"^ rrance ne saurait désespérer 
La loi de la vie a rendu 

d.lruit 
i.aliens, 14 avions ennemi». 

La nuit dernière, des avions do 
combat allemands oni attaque Oron 
Daa himDtt larcees dans les installa
tions du port allumeront do vastes 
incendias. Mie 

donné, dit-il. que nul ne peut pre-|j 
-à-dire la guerre contre l'Eu-!catégories de Juifs. Les peuples eu

ropéens ne pardonneront jamais au 
dire quelles nouvelles complications j V u ces différences dopmion con-i judaïsme de les avoir précipites 

avaient été Interceptée, por d«s esprit vaniteux d'imposer aux peu-
enasscurs i.alien. at allemands ont|Ple» de chaque race un ordre politi- _ 

^ cela pourrait entraîner. iceroant le théâtre d'opérations au-|dfcns une guerre dont il est 1 inspi-
Dans cet ordre d idées. U fit re - : , l e l u f a u ( a t u . 1 D U e r j , priorile. on,râleur. 

marquer que le prolongement de a ! ^ , . ^ sepjble-t-il, que Staline ex-1 , , „ 
.. . . . . . . . . . . . . . . .—.. . . . . . . . . . . . • •• Iguerre serait de nature, par suite i p r i m e «on a v t s 4 c e g ujet. 

„ * . . « * - * . . . . . . . . n m n r u T n n n . . ixnrcof 111 nécinTUTid L S f o r m i d a D l « dépenses quelle ne-j Churchill voudrai! également sai-
DE SON COTÉ M. VON RIBBENTROP A ADRESSE AU RESIDENTIcessiterait. à lasser, a engourdir etLjr c e t t e ^ . . ^ pour apprendre 
. ""* v w * " _,„.,„ ia aissocier les démocratie». 1 l'opinion de Staline concernant une 

de midi, des bombardiers américains.: celle de tous les Français est ton-! La 'ci de la vie a rendu la lutte ftfllfD Al Î.F TTINISIF UN TFIfHRAMMF DF RFMERCIEMENTS1 r. 1» 11 • • r» r il action commune contre le Japon 
voiant a une haute ait.tudo, ont iste née aujourd'hui vers les cercueils nécessaire. Elle nous ordonne en UtlJfclUlL U t lUMdlC UH ICLL UIVAmmE. UL IV£IllU\VUnu.n 1 o p a $ fJtmggg , f j e Ç^tWe | P o u r l e reste, on connaît déjà 
dos bombos sur des localités du utw- cies victimes de 1 agression angl>lce moment de tenir bon contre uni . I _ _-„_. . . . , „ m m p r , |l'impression générale et l'attitude1 • 

do lAiiemo.no du nord. américaine. ennemi qui entrevoit, notre destinée! Vichy. 20 - Au cours d'une au-i » Lorsque, plus tard, on cherchera Genève 20. — Dans les commen-d m i l i e u x poi-tiques berlinois à - „ - | A f r n n t r l o PCfàt 
Les dépouilles mortelles ont eteifuture dans un asservissement éco-dienc* qu'il a accordée à une dele-,.i travers toutes les defaïUançes deiwire» quil publie sur le discoiirs de,,. rf' ^ ^ ^ ^ q u l „ n t e t e SUT K i r O m Q € I CM 

'-' gation de la Presse périodique, le l'esprit et du r-oeur qui caractérise it,Churchill, le « Nfw"Yorlc..Pa:1i"i traités ou passés sous silence On 

Bordeaux. 20. — La pensée Oe. 
pendant" le"." h'a"Jros: '•*£* l a Population bordelaise et; la lutte nécessaire Duels d'artillerie 

et combats locaux 

Etar.t donne les méthodes terro-|qui firent la grandeur française 
rUtes de no» ennemi» qui semble -.d'autrefois. Vous avez mis au-dcMus.HETAIN » 

Je vous embrasse. — Philippe' 

a des portas parmi ta pooula 
bXrï'consideîabras^wrtii? 'a F^msl rapportées durant "la nuiV "dans inomique et une soumission politi 
bur». les différente» paroisses et ce ma-ique. 

quatorze bambardiers quadrimo- u n les Bordelais ont défilé devant L'Italie ne veut.pa» dun pareil 
tours ont été descendus par des chas- ;es cercueils. destin. Elle n'a pas l'habitude de 
oeuro ot Ir ~ 

Cinq av 
«olé ' 
lAllomaine. 

Dans la nuit du 11 au 20 mai. 1 avia-j ̂ orene 
tion ai^tnando » """ibarde. ""•»•'» Ces équipes nationales de la Je* 
do plu», dos obrecHis isoles d impor. 1"̂  M

t *i , . riéiense oassive sont 
tanoo militoiro à Londres ot sur la -'esse et de ia ueiense passive sum 
cote do ia Manche. ranges de chaque côte de la grande 

Un do nos avions n'est pas rentra'allée centrale 
* oa bas». Parmi les personnalités qui pren-

,ent place dans la nef. autour d*? 
M. Sabatier. préfet régional, repré
sentant le gouvernement, on r -mar
que : MM. Adrien Marquet. maire 
de Bordeaux ; Dignac. conseiller 

Rome. Je. — Le Ci and Quartier! national : Barraubo. préaident du 
Geneial dos forces amieea îtaiionneiico^gei; départemental. Les autorl-
rommumqua ,en allemandes et italiennes avalent 

Nos avions ont poursuivi avec *uo-QeieKUé des représentants 
r ^ ^ ^ ^ ^ 3 . 0 0 0 Ml MCAINS j c ^ a ^ ' ^ ^ ^ I r o u ^ 

Jde l'Axe, avec la population tuni-

20 mai. des unité» teae- : 
rrs do 10 Marine allemande r 
»raM 11 apnaroils ennemis 

maréchal de France, chef de l'Etat, i notre époque des modèles de son- News » souligne comme particuliè-,aj e n c ( i r e cependant que l'on L, Q"*T SViï'L*" ' ^ 7 ' ' foJreos, 
a donné lecture de la lettre qu'il]dité morale, votre exemple sera re-irement intéressant le fait que d a n s , c o n s i d e r e l a c a p i t u i a t i o r i brit«nnl-!a,m«, œ m m u n l a l , e 
avait adressée à l'amiral Estcve Enltenu et enseigné. Vous aurez ainsl.son expose, le premier ministre bn-| d e V B n t l a bannière etoilée enj t u r .. , . ._ , d , ,,«,, .. . . ,__. , 
voici le texte : servi le pays non seulement par 1 tanniqu«in a pas une seule fois cite, A f r i q u « d u Nord comme un Pa-!„.;,,' les t dèr«ioo. dons roWi». 

« A votre retour de ia mission votre action immédiate, mais en as- le nom de de Oauiie choda anglais. bie, sans ovonemont particulier 
« A voire retour ue '"^"j?°~"!g Ura n t ) a continuHé de ses plus Selon le journal américain, cette ^ 

1 — , c». u t , u „ n ™ . . J -M"-|S^, \b«^q l ! a T t o e cTtrif v T i ac i hautes traditions. Ayant des servi-omission signifierait la « liquida- B-u , , . . - ! . w Churchill «B Coi$«l i 
la Plave. eUe a toujours eu un roi Tunlue. la m ^ _ ^ t " e

l l _ ^ u s
V o

a J ï ! t e U r s tels que vous, la France neltion défmitive » du chef dissident.l»«»««efen « W11UCBU1 •« vusweii. 
et une armée pour la défendre lOn cueUle avec reconnaissance » " " • . . . dej-Unér-r „ J „ . . ^ . J„ P , ~ f » n . 
crie : « V le Roi » lavez servi a la manière ^ « J » , " ™ * l ^ ^ . , . , . . _ Phntnne! CapitulltlOi b n t a H N « e « t P 8 " 8 • raat iqne 

Du discours que! Amsterdam. 30 
Le télégramme 

de M Von Ribbentrop 

t-il, s'attendent à une capitulation;de tout le principe de la fidélité.! 
inconditionnelle, c o m m e ils pour-i » Vous rie vous été» pas soucie 
raient peut-être y forcer une peu |d interroger vos préférence» person-
plade t'égre en «ébellion. nous con»- nelles. ni d'adapter vo» principes 
tâtons, poursuivit M. Bastianini, |»ux circonatance» Simplement, et 
que !e peuple italien a «ouf fert i avec noblesse, vous avez été ferme 
pour devenir une nation. jsur la ligne de votre devoir. Après ministre des Affaires étrangères du 

L'Europe lutte en ce moment con- une longue carrière au service d e i R . . . , nvarfresser a l'amiral 
tre deux puissances assaillante» qui l a raarine et de l'empire français,iR€Icn- v i e n t a aaresser a 1 anima. 

'i ivous avez montré, une foi» de p'.us.iEsieva un télégramme le félicitant 
votre activité, votre zèle et votre potJr sa loyauté, qui facilita grandc-f 

Berlin. 

meven'. touches par dos torpilles, dot- deaux. 1 [difficiles 
v'oni "Vtro" oono-dorés eommecouios il La messe dite Mgr Peltin prr>| fTCCCliT IC TRAVAII ; » Je retrouve en votre caractère 
i m tr.r,i»rno navire d.ioJMOt.njij.1 nonce une allocution. U à M U l l Lt IKATéVIL !

l a valeur efficace de ces forces api-laienne. 
iîrt» ow'ilM Oran ot Dlldïoii'i ont! Alortoe sâfai à I nnrrroo Oenève, » . - Bravant la pro-^itueUe» san» lesquelles il est vainj En réponse 
oié oîfloooomont attoaué» par tfoo rVlenei aerKNKS I LOMreS ! n M g ^ ^ runion de» mineurs amé-lde demander «ux homme» héroïsme ft(Jre8sè à M von Ribbentrop. une faire la moindre allusion A de de nouveaux entretiens concernant lourde allemande a pilonne effica-
---••na do combat do l'Aae Dos raids! -- - «- o . , , , . . «,.»-«• rieaina 1000 ouvrisn de six mine» et désintéressement Je sais qu'elle»! Oaulle : la situation politique et militaire «ment des trains.des lignes de che. 

I Amsteidam. X - Renier 1 l « ^ t ^ ^ ^ i ' ^ ^ l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ t
c ^ t ^ ?, «ou- lettre dans laquelle il le remercie 4„ l e gtience délibéré sur le ool-l.ux Indes avec es personnalités!min de fer. des ponu et de» trani 

Berlin 30. — Sur l'ensemble du 
front de l'Est, il ne s est produit 

— Selon Reuter l e 19 m â J 1 l l e d'-s engagement» to-
Roosevelt a invité Churchill à a»! eau* et des duels dartiilene. 
sister à la séance du Conseil dej Dans le secteur oriental de la té'e 
fiuerre du Pacifique qui a et* réuni'du pont du Kouban. des attaques 
inopinément jeudi. continuelles de la Luttwaffe et le 

jlir précis de l'artillerie infligèrent 
On l'An pvaafisjat U arnbl f i r de lourdes pertes aux Soviets. 

1 Au nord de Lissitchansk et au 
t.ord-est de Demidov. assez faibb>s 
nttaqtie» soviétiques s effondrèrent 

Genève. 30 — L'envoyé spécial|devant le tir concentrique de no» 
,_J Préaident Rooaevelt aux Inde» | armes Au nord-ouest de Dorogo-

îàV capitulation quasi offlclelleJM Phiijipa a quitté Boston pour laibusch. les troupes de choc eikv 
de l'Angleterre en face des Etats-|Maison Blanche '• mande» pénétrèrent dan» at* tran-
Uiiis. en Afrique du Noru. qui se r̂ es milieux compétents voient;chees ennemies et balayèrent le» 
vérifie dans le fait que ChurchillIdaru ce retour impromptu, la «igni-i positions soviétiques sur une lar-
all fait l'éloge de Eisenhower. déification que le Président désire, en geur de 300 mètres 

l'amiral Esteva a;.0n satellite Oiraud. sans mèmeiprésence de son représentant, avoir Au sud du lac Ladoga, l'artillerie 

Churchill a prononcé, hier, devan 
le Congrès américain, on note à 
Berlin les traits suivants : 

1 le cynisme avqc lequel il recon
naît le programme de terreur pour-

Paris 30. — M von Ribbentrop..,sulvj p a r ia guerre aérienne anglo-
saxonne : 

3° le luxe de commentaires sur la 
bataille de Tunisie après tant de 
défaites par ailleurs ; 

hindou 

• t Oc ut.s par dot «. ...étions ... 
ot 10 district eo'eue la nuit dernière encore, ialaftel' 

tOoaner». «M M» eta donna* doux fois 4 Londres, mis on Brève tenu votre énergie sereine. 'pour Ichevisme en général et sur le» dl-qui accompagnent M. Churchill. I port». 

) 

lAiiemo.no

